
L'intervention maiiifeste de Marie ehî faýeur dle l'Egli
dans lésè ietsi"f
elle la p2iéLCdes derétie etâ sutsciumter peiexcele
sainte émulation pour répanidre davantage son culte dan'
le monde. C'est cette. confiance qui. porta a li~ Me
l'illustre fondateur de l'ordre des Frères Prêchleurs, à .
plorer le secours de la Vierge contre l'hérésie Albigeoise
qu'il av:ait entrep;ris d'extitper, sans autres ai-mes quie-i1
chýarité, la prière et la prédication;. son zèle -lui fit trotuvc
dans le Rosaire Uil moyen 'facile et efficace de prier et d'
fuire prier, par tous la. mè''re- de Dieu. L-e succès, c.ouroili
scs efforts,,à ce point qiue -le Rosaire -est -esté entre les main.
des fidèles comme une arme toujours. vicdorieu1se couiti
l'ennemi- du salut.

Plus tard, au XVXle siècle, à la suite d'une. -éclatante vic,
foire obtenue contre les Turcs. par 1'i1îter.vefflion évideite
dle M arie, invoquée au moyen du chapélet, le Pape salutI
Pie V institua unie fête destinée a. perpétuer le souveiir'
de-cet évènement et âû laquelle Grégroire X111 donnà eiisuiie
le nom de fête du Très Saint Rosaire.

Et dans le siècle dernier, cette prière du Rosaire, repiétée,
par des milliers de chrétiens menacés de niou-veýau par les..
Turcs, fit obtenir dans l'Orient, aux arméesý chrétiennes, dès!,
avantfages non moins- précieux ; Marie supplié e par ses cii-,
fanits,, atait éco'uté leu-r prière et mérité de nouveau le titie;
de secours des. èhrétîens.

Ces bienfaits mémorables ýne.soxit -qre les -plus cél'èbres
d'entre ceux que la reonisnepublique- attribua juste-
ment à la Viergre, surtout depuis qu'on l'invoque avec la
bel-le formule-du -Rosaire, Marie ayant plus d'une fois tt.
moigné combien cette manière de la louer. et de, linvo quer-
eA~ agréable à son coeur mateltiel.

Aussi lés Souvéraihà Pontifes -ont-ils toujours encouragé
cette IratiqTte de piété, qu'ýils. ont iistamment recomma-,ii
dée aux fidèles et à laquelle. -ils ont ntiaché (les fa-,veurs .pi-
it ucillc.s considlérables. UirbaiinlV, Sixte IV, Lé,61 X, Jules


